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vécut longtemps sous üe toit de son frère avec leur vénérable 
mère. Les hôtes qui fréquentaient chez le curé, à Saint-Clet ou 
aux Cèdres, il y a trente ou quarante ans, les ont bien connues.

M. Ohagnon était un homme tout simple, sans prétention, 
soucieux avant tout de remplir consciencieusement ses devoirs 
de bon pasteur. Ordonné prêtre, à Montréal, le 19 février 1854, 
il a fourni une carrière de plus de cinquante ans de ministère 
actif. Il fut d’abord vicaire à Napierville (1854-1859), puis 
curé de Saint-Joseph-du-Lac (1859-1869), curé-de Saint-Clet 
(1869-1890), et enfin curé des Cèdres (1890-1905). En cette 
dernière année, il prit sa retraite à 1 Hôtel-Dieu de Valley- 
field, où il vient de mourir, y Partout où il a passé, le curé Oha
gnon a laissé le souvenir d’un prêtre attentif et dévoué aux 
âmes. On allait à lui avec confiance. Ses conseils étaient ceux 
d’un sage. Il ne faisait guère de bruit, on l’entendait à peine. 
Mais,dans le silence et l’humilité,il faisait l’œuvre du bon Dieu.

Ils sont ainsi nombreux, nous le constatons avec fierté, 
en notre vieille province, ces vénérés curés, qui sont tout 
doucement et paisiblement des hommes de bien. Ils baptisent, 
ils prêchent, ils instruisent, ils civilisent générations après 
générations. Aux hommes, ils parlent au nom de Dieu. A Dieu, 
ils parlent au nom des hommes. Ils prient, ils administrent 
les sacrements. Cela dure trente ans, quarante ans, cinquante 
ans? Puis, ils s’en vont vers le Seigneur qu’ils ont servi. Quel 
«bien ils font ! On ne réfléchit pas, souvent, tant cela est natu
rel à nos traditions, .à la force d’action de ces bons prêtres sur 
le peuple qui leur est cpnfié. L’organisation paroissiale, plus 
parfaite au Canada qu’elle ne l’est nulle part, constitue, on l’a 
dit bien des fois, le meilleur garant contre les pernicieuses 
erreurs sociales dont le monde aujourd’hui souffre tant. M.

I le curé Chagnon fut de ces bons ouvriers de la vigne du Sei- 
■ gneur qui font modestement d’autant plus de bien qu’ils font 
I moins de bruit et s’ignorent eux-mêmes.


